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.
Joyeuses Pâques à tous !

 

Il y a deux choses qu’on n’a pas pu nous enlever : notre
accent  et  nos  coutumes  ;  l’une  d’entre  elles  qui  nous
réunissait à Paradis Plage, dans la forêt de M’sila, sur les
dunes d’Aïn-Séfra, partout en forêt ou en bord de mer était
cette  réunion  familiale,  amicale  de  Pâques  autour  d’une
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table de fortune, voire des serviettes ou drap : l’anisette,
la longanisse et les plats:  Paella bien sûr, mais ZOSSI roz
con conejo (ne pas confondre avec corona…virus), Gaspatcho
(les vrais), caldero; tous ces gros plats étaient tout à
faits adaptés par le nombre de convives . 

Mais Pâques sans la Mouna: ce n’est pas Pâques et c’est elle
qui n’avait rien de comparable avec celles que l’on nous
fait aujourd’hui à qui il manque l’essentiel: notre soleil ;
le parfum qu’elle dégageait pouvait se sentir à 10 lieues à
la ronde !!! Et quand il en restait, qu’elle devenait dure à
se casser les dents on la tromper (pardon tremper) dans un
bon café à réveiller un Maure.

.

Sur la photo en illustration  de l’article, qui mérite
explication, vous avez le rêve d’hier. Je vais vous lasser
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avec l’histoire de cette photo mais pour moi elle a marqué
ma vie et reste encore ancrée dans ma mémoire.

Janvier 1960, les Algérois se rebellent et ce sera le temps
des barricades ; Mostaganem est une petite ville mais il
n’empêche qu’elle sera solidaire d’Alger; la manifestation
dérape  un  peu  et  quelques  jeunes  considérés  comme
perturbateurs sont expulsés et interdits de séjour. Je suis
de ces perturbateurs et vais écoper de 3 mois d’interdiction
de séjour: très bien mais où aller. C’est alors que le
boulanger de ce petit village où je suis né d’ailleurs
accepte de m’héberger. Pendant 3 mois j’aurai le gîte et le
couvert, en compensation je l’aide à sa boulangerie et je
découvre ce métier. Voilà ce n’est pas grand chose mais
c’est énorme. Aussi je ne pouvais ne pas vous associer à ces
souvenirs. Merci à toi Pépico repose en paix.
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